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La semaine qui vient de s'écouler a été 
fertile en événements de tontes sortes. Les 
uns sont sans aucune importance, tel l'atten-
*i dont M Mussolini a été « victime » dans 
a mesure "où les nécessités périodiques de 
»a publicité ont réglé la représentation. D*au-
:res, au contraire, méritent de retenir toute 
l'attention du public. 

Le Colonel Picot est revenu d'Amérique, 
se qui n'a rien de bien sensationnel, puisqu'il 
y a tous les jours des milliers de gens, dont 
les journaux ne parlent pas et qui ont cepen­
dant traversé la mare aux harengs. Mais ce 
flui est renversant, c'est que le Colonel est 
jrvrdu complètement converti à l'Idée de 
ratifier l es fameux accords Mellon-Béranger, 
relatif* au, paiement des dettes que .nous re­
plante l'oncle Shydock. 
' Le Colonel Picot est, dans son genre, u n e 
.ipFpèce de phénomène : 
« 'est un militaire paci­
fiste. Déjà, par cette par­
ticularité, i l appartient 
%. la tératologie. Mais le 
< :olonel Picot a le droit 
10 exprimer, librement, 
pette opinion, sans que 
n o s super - nationalistes 
l e traitent a la façon 
d'un merlan avarié, car 
Ui a conquis le droit de 
K»arleT en se faisant con-
j.rument casser la gueu­
le : le colonel Picot 

e s t e n effet le Prési­
dent des Gueules Cassées. 

Personnellement, j'ai entendu le cokxiel 
riarler de la guerre. Et quand ce petit homme. 
* la figure l>alafrée par une afIreuse bles­
sure clame son horreur pour « l a plus abomi­
nable des boucheries », je vous assure que 
personne, ne songe a. mettre sa parole en 
doute. 

Or, le colonel Picot est allé en Amérique, 
assister au Congrès de l'American légion., 
epui est quelque chose comme notre Associa­
tion d Anciens Combattants. 11 savait, en 
allant là bas, que ses compagnons de luttes 
avaient clairement manifesté leur protesta­
tion contre l'accord MeAlon-Beranger. Et 
pourtant, il est revenu en déclarant qu'il n'y 
avait rien de mieux, ni de plus pressé à 
faire que de ratifier l'accord. 

Alors, tout de suite, on s'est mis à rous­
péter contre le changement de front opéré 
par le colonel et o n s'étonne de son attitude 
nouvelle. 

Je crois, moi, qu'il ne faut pas s'en étonner 
et que si le colonel Picot a changé d'avis, 
c'est parce qu'en voyant de près les Améri­
cains, il a fini par les comprendre. Or, toute 
l'émotion soulevée par l'affaire du règlement 
des deties provient de ce que nous ne con­
naissons pas et que nous ne comprenons pas 
ja mentalité américaine. 

Un artiste de mes amis, qui revient d e 
Xaw-YorK — où il n'a pas 'a i t fortune 
mai s où il a beaucoup observé avec 
nrt esprit entièrement objectif — m'a- fait part 
do ses impressions et elle» sont de nature il 
evpliquer pourquoi il semble si difficile de 
s'entendre sur cette épineuse question. 

Comme Je lui soutenais que les Américains 
étaient des s e n s incapables d e comprendre 
Je sentiment et qu'ils étaient d'intraitables 
businessmen, mon ami me répondit : 

— « C'est là une grave erreur. L'Américain 
n'est pas du tout inaccessible au sentiment. 
'Au contraire, il est même très sentimental 
pt s'enthousiasme pour des idées avec la fou-
ipue d'un peuple neuf. Mais il ne prétend, à 
Bucun prix, mêler ces"questions de sentiment 
B U T questions d'affaires et d'argent Je crois 
rnéme que c'est cette «particularité qui fait sa 
fcorce industrielle et commerciale. 
F « En conséquence de cet état d'e.sprit, Ja-
Tnais un américain à qui vous devez cent 
fconi<;, ne consentira à ne pas vous les récla-
•ner, soit votre misère et quelque tou­
t-riants qu« soient les discours par quoi 
b-ous lui dépeignez votre situation. Il ferme 
•l'oreille et répète, en réponse à vos jérémia-
Jrles : « Yes, mats payez moi, please 1 » Quitte 
{lorsque vous l'aurez payé, à vous faire ca-
V l n u de cent sous pour soulager votre dé­
n u e m e n t — ce qu'il fera en mêlant ses larmes 
taux, vôtres. L'homme d'affaires ayant eu 
satisfaction, l'homme tout court reprend sa 
*ilace et ouvre son coeur, mais jamais la géné-
'rosité du second Ae parlera tant que le 
coffre-fort du premier n e se Sera tu. 

« Cette mentalité relève en somme, d'un 
i n t i m e n t d'orgueil extrêmement développé, 
«qui se satisfait en faisant sentir deux fois à 
jl'oWifl'é, qu'il a besoin de 6on créancier. 

« Mais nous autres. Français, ne pouvons 
«comprendre cette subtilité et surtout nous lier 
,* une générosité qui n'a de loi que le bon 
guaisir du bienfaiteur. Une longue habitude 
-îf u droit écrit, • une pratique ancestrale des 
-contrats e t de la force de leurs obligations. ' 
n o u s poussent invinciblement £ exiger que 
c e qui est convenu soit écrit. Les gens de 
Is'ew-York ont beau nous dire -. « Payez 
d'abord, et vous verrez par la suite que je 
ivous aiderai bien au-delà de l'effort que vous 
aurez à faire •, nous voûtions, nous, que cette 
promesse soit traduite noir sur blanc. Et ça 
tc'est contraire à l'esprit et à l'intention des 
Américains qui n'admettent pas que leur 
3eur générosité soit liée par autre chose que 
leur bonne volonté ». 

Cette analyse de la psychologie américaine 
rst fcrv>s curieuse et, s i comme je le pense, elle 
est exacte, elle montre combien il est diffi­
c i le aux'Européens en général et aux Fran­
çais en particulier de s'y habituer. Un con­
trat assez bien prolongé 'avec les hommes des 
'Etats-Unis peut seul entraîner la conviction 
<rue cette psychologie. est suffisamment effi­
ciente pour que nous puissions fonder sur 

elle un mode de rè­
glement d'une ' dette. 
trop lourde pour que 
nous l'acquittions, 
sans nous ruiner 

(r ***" ~ 1 A J C'est sans doute 
ce contact, cette con­
naissance de l'Unie 

£, / * ! T \ ' yankee qui a déter-
SS^V i M } miné l'opinion du 

Colonel Pic»t. S'il 
en est ainsi, l'événe­
ment est assez im­

portant poar faire l'objet d'un examen et" 
d une étude approfondis. La solution d'un 
problème dont dépend les destinées du pays 
vaut bien qu'on n e le traite pas sans la bien 
connaître. ' 

Et c'est pourquoi il est bon de ne pas se 
presser car s) nous connaissons mal les Amé­
ricains, il est certain qu'eux mêmes ne nous 
connaissent pas beaucoup mieux et que ce 
n'est pas les excursions à Montmartre des 
. CooWs Tourists » qui peuvent les renseigner. 

Nous nous sommes suffisamment et réci­
proquement enguirlandés : 11 semble que le 
moment de se comprendre approche : le re­
dressement lent mais continu du franc n'en 
serait-il pas l'indice T 

E. VERMEERSCH. 
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VIEILLES HISTOIRES DE CHEZ NOUS M 

La catastrophe de l'ascenseur de Lille 
S O N F U N È B R E BILAN : 6 MORTS, 1 5 BLESSES 

LES DEUX GRANDS CONGRÈS DE LILLE 
Celai du Cinéma édncateiir et celui des Amicate laïques ont clôturé solennellement leurs travaux 

Le dimanche 1er juin issi, une épouvan­
table catastrophe venait jeter la consterna­
tion dans la ville de Lille. • 

L'ascenseur hydraulique établi depuis l'an­
née précédente sur le terrain de l'Esplanade, 
à proximité du Café du Ramponneau, en 
avait été le'thédtre. 

Cet ascenseuTt peu fréquenté au début par 
le publie, pour qui il avait été installé à titre 
d attraction, avait fini par triompher des 
appréhensions et même des craintes que fai­
sait naître le voyage aérien auquel il était 
destiné, il semblait d'ailleurs légitimer com­
plètement la confiance qu'on avait fini par 
lui accorder^ : les charpentes paraissaient so­
lides, les caves de fer en bon étal.. Le sys­
tème tnliet*n'offrait que peu de prise « un 
accident. Enfin, des règlements prudents in­
terdisaient fi ceux qui l'exploitaient, de lais­
ser monter' plus de huit personnes en même 
temps dans la cage. 

Mats, en France, on a malheureusement 
l'habitude de ne guère tenir compte des rè­
glements de police, et la plupart du temps, 
le public feint de croire qu'ils sont édictés 
dans un but de vexation. Bref, dans les pre­
miers temps les règlements avaient été •ri­
goureusement observés. Cependant, le di­
manche, à certaines heures, il était difficile 

prises dans la journée, et chague fois, dans 
des circonstances' exceptionnelles, c'ett~d~ 
dire avec une charge supérieure à celle tint 
était autorisée. 

Cent alors- que se produisit la catastrophe, 
qui devait traniformer, une distraction ' iflha-
cente en un drame lugubre et sanglant. 

A u secours !!! 
Le nombreux public qui avait assisté a u 

Concours Hippique quittait., les courses ter­
minées, cette partie de l'Esplanade pour re­
gagner la route, quand un bruit semblable à. 
celui de plusieurs voitures de sable qu'on de-, 
chargerait dans une rue très sonore, leur fit 
subitement retourner la tête. 

Aussitôt, des cris déchirants qui n'avaient. 
Dlus rien d'humain et semblaient sortir- d« 
poitrines écrasées, comme un suprême ap­
pel de désespoir et de pitié, s e firent enten­
dre du coté de l'ascenseur. 

Voici ce qui venait de se passer : 
. La plate-forme dudit ascenseur, qui était élevée 

de 32 m. était comble, première imprudence. A la 
fin du Concours Hippique, plusieurs personnes 
voulurent en descendre. Malgré les observa-
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LES DÉLÉGUÉS AUX DEUX CONGRES, REUM.8 SUR LE PERRON Dtl GRAND THEATRE APRES LEUR RÉCEPTION 
PAO LA MUNICIPALITE LILLOISE « V H - I I U H 

UNE VUE DE L'ASCENSEUR (AYANT LA CATASTROPHE) DESSINEE, DE MEMOIRE, 
PAR UN VIEUX LILLOIS 

de .contenir la foulé qui se • présentait afin 
de s'élancer dans les airs, sur les ailes de la 
fragile machine. Au surplus, depuis l'ouver­
ture du concours hippique qui, à cette époque 
se déroulait' sur l'Esplanade, Vascenseuf 
était particulièrement fréquenté. Du haut de 
ses SS mètres d'élévation, on avait une vue 
superbe et on embrassait admirablement 
toutes les péripéties de la lutte sportive, et 
cela, à un prix beaucoup moins élevé, que 
celui des tribunes. Aussi, pendant toute la 
durée des courses, avait-on vu sur sa plate­
forme élevée, des assistants nombreux qui 
contemplaient le paysage !.. 

Le dimanche 1er Juin, le spectacle était na­
turellement plus attrayant encore. Les cu­
rieux se pressaient en foule. Le mécanisme 
élévateur avait dû fonctionner d maintes re-

(1) Voir les numéros des 30 Septembre. 1er S, 3. t, 
S. 7. 8. 10, lï, 15, 17, 19, 2t. 24 Octobre et 1er No­
vembre. 

tions -d'un;; gardien*, elles s'engagèrent, - au 
nombre de vingt-deux, — au lieu, de huit, —« 
d a n s ' l a cage de. l'ascenseur. Celle-ci com­
mença a descendre, d'abord lentement Vn 
mètre était à peine franchi- qu'une première 
oscillation inquiétante se produisit. Un temps 
d'arrêt suivit, puis la descente recommença, 
quelques mètres furent encore parcourus. . ; 

Nouvelle oscillation, nouveau temps d'ar­
rêt, plus court cette fois» les freins ayant rie 
moins en moins de mordant, puis alors se 
produisit une troisième secousse, brutale. Im­
pitoyable, suivie imédiatement d'une des­
cente folle, vertigineuse, qui précipita la 
cage dans le vide, d'une hauteur d'au moins 
25 mètres. 

On se figure l'épouvante Indescriptible de 
ceux qu'elle contenait I 1 I 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

La capitale de la Flandre a réuni hier en 
son sein, dans un but commun, des groupe­
ments pourtant différents d'origine, pendant 
les manifestations qui ont marqué la tournée 
de clôture des congres des Amicales laïques 
et du Cinéma éducateur. Les amicalistes, 
d'une part, c'est-à-dire ceux qui se dévouent 
en faveur des œuvres post-scolaires et qui 
défendent l'Ecole laïque, l'Ecole dû peuple. 
l'Ecole de la République, se sont unis aux 
maîtresses et aux maîtres, aux professeurs, 
aux inspecteurs de l'Enseignement, et ont 
ensemble clamé leur volonté sincère de tout 
faire pour l'école, de la protéger, de la 
défendre, de l'agrandir si possible, de Ut 
faire aimer et de la servir. 

Les délégués des 120.000 amicalistes du 
Nord se sont réunis. durant la matinée du 
dimanche à la Maison des Amicales de Lille, 
les délégués du « Cinéma Educateur », d'autre 
part, ont travaillé durant le même laps de 
temps d la Faculté des Lettres. A il h. 30, les 
congressistes, leurs, travaux respectifs ter­
minés, se réunissaient au Foyer .du .Thédtre 
en vn fraternel banquet de. clôture. 

Voici d'ailleurs comment se déroulèrent ces 
belles manifestations : 

Le Congrès du Cinéma 
Educateur 

Dès 9 heures, la Salle des Fêtes 3e I» Fa­
culté des Lettres, rue A.-Angellièr. était en­
vahie par plusieurs' centaines de congres-

L'inauguration à Lille du 111"' Salon 
régional de l'Automobile et du Cycle 
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M. GEORGES SELLIEZ 
Président de ta Fédération de* Amicale» 

Laïques du Nord 

sistes, sincères travailleurs et défenseurs de 
l'art cinématographique, qui avaient tenu à 
suivre les débats du Congrès ayant pour but 

la création dans la région du Nord du « Ci-
uimé Educateur ». 

La deuxième réunion plénière devait exa­
miner la décision prise par les 2e, 3e, 4e et 
*e commissions, et donner son avis sur les 
rapports de MM. JACOB, sur « le Cinéma a 
1 Ecole » ; FONTEGNE. sur le cinéma dans 
1 enseignement technique -, M. LEFEBVRE-
sTEWARD, sur le cinéma post-scolaire, le 
choix des films, les achats d'appareils ; de 
M. OUSSELIN. sur l'emploi des appareils, les 
types des films ; de M. MERCHIER, sur l'uti­
lisation du cinéma et l'aménagement des 
salles. 

Les conclusions de ces rapports furent 
adoptés, divers vœux formulés par certains 
groupements après examen turent renvoyés 
au Comité et le bureau de l'Office fut en­
suite constitué. Nous en donnerons ultérieu­
rement la composition.. 

A 11 heures, les congressistes se séparaient 
satisfaits du travail accompli et se dirigeaient 
vers le Grand-Théâtre où la municipalité 
lilloise avait tenu à les .recevoir. 

Le Congrès 
des Amicales 

Ainsi, que cela avait été annoncé, la deu­
xième assemblée plénière des Amicales lai-

• W T i l t t Nbrd sTeSt déroulée rriet» a la Maison 
des Amicales, place Sébastopoi, à Lille, sous 
la présidence de M. Selliez, président de 
- l 'Union »: assisté de M. Willay, président 
de- la Fédération lilloise et de MM. Bétre-
mieux et Viste, secrétaire général et tréso­
rier général. 

Les délégués des Amicales du dénartement 
ont procédé au renouvellement d'un tiers des 
membres du Comité, et ont été élus 

Pour l'arrondissement de Lille : MM. Baert, 
Bélfremieux. Boulanger, Flament Georges : 
pour Valencienbes : Louis Louis, Delecourt, 
Mme Delecourt ; pour Douai : MM. Desplan­
ques, Lambert Iules, Delfossez René : pour 
Avesnes : MM. Bigot. Malfait. Cornion : pour 
Cambrai ; MM. Grattepanohe, Asquet, Mlle 
Jourdain. 

Le bureau sortant n été réélu à l'unanimité 
et la renomination du président a fait l'obiet 
d'une manifestation de sympathie des plus 
enthousiaste, des plus chaleureuse. 

La ville de Valenciermes. qiU avait demandé 
de faire la Fête Fédérale- de 1327 dans ses 
murs, ne sera nas prête à recevoir les ami­
calistes avant 10î8. C'est donc Valenetennes 
nui sera choisie comme siège de la Fête 
Fédérale ''" 1923. Le siège de la Fête Fédé­
rale de 1927 sera désigné par le Comité. 

M. Selliez, président de « l'Union ». orend 
ensuite la parole et. apTès avoir remercié ses 
collègues et collaborateurs de la confiance 
rru'Hs lui ent témoignée et de r"honneirr ou'ils 
lui ont tait en le renommant président, de­
mande a l'assemblée de voter l'ordre du jour 
vent : 

« Les délégués des H7.000 anciens élevée 
des écoles primaires publiques du Nord, rétu 
nis en congrès, sous la présidence de M. G, 
Selliez, président de « l'Union départemental»» 
des Amicales laïques ». 

» Protestent avec indignation et énergie-

contre la honteuse et basse campagne M 
calomnies dirigée contre l'Ecole nationale. 

• Adressent aux maltresses et aux maître* 
laïques de France l'expression de leur senti, 
ments respecteux et reconnaissants et renou­
vellent aux éducateurs de la Jeunesse leu* 
confiance absolue et leur foi dans les dest». 
de 1 Ecole du Peuple.» 

AU BANQUET DES CONGRES 
De gauche A droite ; EN HAUT : MM. ViaL 
ai recteur de l'Enseignement secondaire, repr» 
se-tant le Ministre de l'Instruction Publique 
et Favièrea adjoint au Maire de Lille, repre! 
sentant la Municipalité. — AU MILIEU : MM. 
Loucheur, député du Nord et Coissao, represaay 
tant le Ministre de l'Agriculture. — EN BAS 9 
MM. .ludelo, - préfet du Nord et Chatoie* 
recteur de l'Université do Lille. :-: «•» *S-~ë] 

L'ordre du jour est adopté a l'unanimité, 
et M. G. Selliez termine la séance par u n 
vibrant appel a l'union et à l'action. 

Une réception au Grand-Théâtre clôtura «a, 
Congrès. J» 

*Ar*r++*i%>*%>*!sW%*%*arv*rt***%*r*r*%**r*r*%rv*&*rv%r*. 

La réception officielle des congressistes par la municipalité lilloise 
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A 11 h. 30, au ,'oyer du Grand-Théâtre, les dé­
légués des Amicales du département du Nord 
ainsi que les représentants des établissements ou 
groupements scolaires de l'Aisne, des Ardennes, 
de la Somme, du Pas-de-Calais, du Nord, délé­
gués au Congrès Ou Cinéma éducateur, étaient 
reçus par l'Administration municipale : Roger 
Salengro, maire d é Lille, conseiller général ; 
Balavbine Favières îlardou, Tailin, Bondues, 
adjoints ;Peters, Bour, Dillies, Doyerinefte, Coo-
len, Malaquin, Olivier, conseillers municipaux. 
Dans (a nombreuse assistance nous remarquions 

'MM. Escoffier. député, maire de Douai ; Lou­
cheur, ancien ministre,- conseiller général du 
Nord.- Coissac,-Drouart, délégués du Ministre 'le 
l'Agriculture ; Vial, directeur dé l'Enseignement, 
secondaire, délégué du Ministre de l'instruction 
publique : Derome, inspecteur général au minis­
tère de l'Instruction publique : Chatelet, recteur 
de l'Académie; Bruneau. directeur de l'Enseigne-, 
'aient technique ': Fottteyhe. inspecteur général : 
Jean Lefèvre, directeur des Services agricoles du 
département du Nord ; Da Costa, inspecteur 
d'Académie • Crombez, commandant le bataillon 
des sapeurs-pompiers : Aylmér, chef de service 
des Etablissements Gaumont; Barré, administra­
teur dés Etablissements Auber-; Benoit Léon, 
Collette, Coissac. président d'honneur des Asso­
ciations de la presse cinématographique ; Selliez, 
président de l'Union des amicales : willay. pré­
sident de la Fédération de Lille ; Bétremfeux, 
secrétaire général : Viste, trésorier général de 
l'Union, de nombreux présidents des Amicales 
de Lille. Roubaix, Tourcoing et des environs, etc. 

M. CHATELET, recteur de l'Académie de, Lille, 
le premier prit la parole et présenta les Congres, 
sistes du Cinéma éducateur a l'Administration 
municipale et rendit compte succinctement des 
travaux effectués au Congrès. • 

M. SELLIEZ, A son tour, présenta ses collègues 
des Amicales du département et dit sa joie, 
l'honneur de tous, d être reçus aussi amicale­
ment par la Municipalité Lilloise, n profite de 
cette circonstance pour remercier l'Administra­
tion de son attachement aux maîtres et maîtres­
ses de nos écoles. _ 

Roger SALENGRO. au nom de la Ville et 0e 
saa collègues, dit sa Joie de recevoir ici des 
congressistes qui ont la même foi. le môme idéal 
et qui durant les heures passées ont 'travaillé à 
créer dans la'région-du Nord un Office du Ciné­
ma éducateur. C'est un immense progrès qui 
acerottera encore davantage l'Lnion entre* te Per­
sonnel enseignant et les Amicales, car ce n'est 
plus 180.000 hommes «ut seront groupés sous te 
drapeau de la BépubHque. c'est plus encore. 
« Unifions l'école • dit Roger Salengro, c'est 

notre vœu le plus cher. « Tout à l'école du .peu­
ple ». • C'est notre formule et le Maire termine 
son allocution sur ces mots : « Vive la Républi­
que 1 Gloire à l'Ecole du Peuple I ». 

La séance solennelle 
du Congres au Grand-Théâtre 

' A midi 30, au Grand-Théâtre, la séance solen­
nelle d'ouverture de l'Otlice était présidée par les 
représe»ltants tlés ministres de l'Instruction pu­
blique et de l'Agriculture, entourés de MM. 
frodelo. Préfet du Nord : Chatelet, Recteur ; 
Salengro. Maire de Lille : -SeHies- président de 
l'Union ; des Inspecteur généraux •de I'Enseigne-
mpnts et Inspecteurs d'Académie, etc... 

M. .CHATELET déclara la séance ouverte, sou­
haita la bienvenue aux personnalités présentes, 
donna connaissance des vœux adoptés au cours 
du .Congrès- vœux qui forment la charpente 
même de l'Office, et exprima'sa Joie et'sa grande 
satisfaction de voir l'union se faire sur ce terrain 
fertile entre tous. M. Chatelet adresse ses remer­
ciements S tous ceux qui ont colfabdré a cette 
ctmvre et cède la parole à M. Selliez, président' de 
l'Union. 

M. SELLIEZ profite de cette circonstance pour 
adresser ses remerciements au personnel ensei­
gnant. Il fait appel su cœur et & l'énergie de tous 
pour donner au Cinéma éducateur l'impulsion 
nécessaire. Il salue les ouvriers de la première 
heure qui ont donné à ce Congrès le meilleur 
d'eux-mêmes et cite entre tous rami Mercier, le 
secrétaire général C'est un très grand honneur 
pour lui d'avoir été nommé Président de l'Office 
et cet honneur il le reporte sur les groupements 
laïques de la région. 

M. DROUART, représentant du Ministre de 
l'Agriculture, excuse le Ministre. Il félicite M. 
Chatelet et ses collaborateurs des résultats obte­
nus et promet le concours le plus absolu du 
Ministère. M . „ , 

M. VIAL. délégué du Ministre de l'Instruction 
publique, dit l'intérêt qull a pris aux travaux de 
ce Congres, car le Cinéma « est la porte de l'édu­
cation de la Jeunesse ». Une vue, est préférable 
aux enfants qu'une e olication. L'enfant peut 
ainsi voyager, parcourir le monde et le cinéma 
est aon meUleur guide, son guide le plus écono­
mique. 

Au nom du Gouvernement de la République, 
M. Vial annonce que dans la prochaine promo­
tion seront nommés : Officier de l'Instruction 
DUblicwe. M. Emile Roger : au grade d'Officiers 

d'Académie : MM. Marcel Meillant Adolphe La» 
jeune, Hocquet. Hector Lansel. 

Le banquet de clôture 
des deux Congres 

Dans la Salle des Fêtés, de l'Univeacité, 49» 
14 heures, cinq cents, congressistes se reunis­
saient en un banquet d'union scolaire-et-poaV 
scolaire En outre des personnalités déjà citée», 
nous remarquions : MM. Leroy, SecréXture-eéaé-

•rai de la Préfecture ; <:havin. Directeur da 
Cabinet du Préfet ; Favières, Adjoint au Maire.; 
Planque, Secrétaire-général de la Mairie • • 
Debierre. Sénateur;; Grimpret, Ingénieur en rftni 
des Ponls-et-Chaussées ; Escoffier, Député ; Cou­
teaux. Député, Maire de St-Amand ; Dorenlot, 
le sympathique Inspecteur primaire, rapporteur 
de ' la Sous-Commission du f-fr>*»Tia ; Bruneau, 
Inspecteur général -de l'Enseignement techni­
que : les Inspecteurs primaires et M»* Vielledeot 
Inspectrice des-Ecoles maternelles ; le Docteur 
Vielledent : DaucBf,- Directeur de l'Ecole Natio­
nale d'Armentières ; Da Costa, Inspecteur d'Aca­
démie. 

Au dessert de nombreux discours tarent pro­
noncés par MM. CHATELET, qui souhaite la 
bienvenue aux congressistes ; SELLIEZ qui re­
nouvela sa satisfaction de voir l'Union des Ami­
cales et du Personnel enseignant se manifesta 
en ce jour ; COISSAC qui porta un toast as 
triomphe du Cinéma éducateur ; FAVIÈRES «juf 
après avoir excusé le Maire de Lille, salua «ett« . 
œuvre nouvelle pleine de promesses, et évoqua 
le souvenir de Montaigne, • le premier eréaieta» -
avant la lettre, du Cinéma éducateur ». 

M.. HUDELO, Préfet du Nord, toujours aussi 
sincèrement naturel, salua ceux qui des cinq 
départements limitrophes sont .venus cofisuenr 
I idée féconde que nous célébrons. M. Hudefo, 
félicite MM. Chatelet et Selliez, montre Ja 
beauté, la nécessité du cinéma dans les écoles. 
et termine son allocution par ces mots • Vrwa j 
la République I • 

M. VIAH. au nom du Ministre de- rtastructton. 
termine la série des discours, n est heureux, lui 
aussi, de constater que dans le Nord l'Ecole 
Unique existe puisqu'on a réussi A associer kt 
les trois ordres d'enseignement dans une oeuvra 
commune. , 

M. Viah. très chaleureusement applaudi, ICoe 
son verre à l'Ecole laïque et la cérémonie praad. 
fin. 

Nous nous en. voudrions de ne e s * dire loi*. 


